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VIL

UN PASSAGER.

(Suite)

L'embarcation marchait avec

une rapidité magique.

“Oh! du canot, fut-il crié ;
oh ! prenez le large. ”

Une voix rude répondit :
» Commissaire porteur d'or

dres du gouvernement pour le
capitaine.

—Accostez ! ” fut-il répondu.
En un moment trois hommes

gravirent "échelle que l’on dé-
plin le long des flancs de 1a Thé-
mis,

Les deux premiers avaient le
costume républicain à grande re-

vers, À ceinture rouge ; lour mine

était dure, leur regard louche.
Letroisième personnage, onve-

loppé daus un ample manteu,
le chapeau rubattu eur le front,
demeura innnobile, tandis que los

envoyés du gouvernement des-

cendaient dans la cabine de Roë-
cuff.

»* Citoyen, dit l’un de ces hom-
mes, le passager que nous ame-
nous à ton bord est confié à ton
zèle bien connu pour la républi-
que.
“ Voici les ordres qui te con-

cernent.”

Le capitaine lut :

Eriter toute rencontre, de quel-
que nature qu’elle soit, avant d’a-

wir pris connaissance du pli _ca-
cheté qui vous sera remis...

Briser le sceau de ce pli, le tren-
tièmejour de votre navigation, en
quelque parage que vous vous trou-
cee,

Suivre les instructions qui y
sont rontenues sans interprétation,
et vous boruer à une obéissanoe
disciplinaire,
Lecitoyen représentant du peuple,

Brutus.
“de réponds du passager, dit

le cupituine Roscotf, ct je ne bri-
serai co cachet que le trentidme
jour de navigation.

—Et maintenunt, citoyen, bon
voyage !”

Les deux hommes remontè-
rent sur le pont,

. Le capitaine les Accompagna
jusqu’à l’échelle, leur adressa un
dernier salut, ct dès qu’ils furont
descendus dans leur canot, les
ranes fondirent onde de nou-
Yeau emportant ln barque fantô-
me.

Roscoff chercha du regard au
Passager.
He vit à l'arrière, appuyé sur

le bustitguge.

“Pare À apparoiller ! ” cria
Roscoff,

I n’y avait pas de temps à per-
dre, si on voulait dtre hors des
Passes avant Ia nuit,
Le cupitaine se tenait dobout

sur le gnillard d'arrière.
H nvait vraiment l'attitude et

la figure d’un vrai marin, le bra-
ve Roscoff! Son visago basané,
won geste énergique, sa voix de
Cuivre, son œil de faucon impres-
sionnaient los masses.

ll possédait sur les matelots
Wi grand empire,
Et copondant, à l'houre où i)

Sommandait l'appareillage de la
hémisil Ho se scntait point aus-
À l’aise que dang los Jours où,
jeux quartier-maître de la

Sainte-Anne, il faisait chanter le
Tossignol de mer, ce sifflet auquel
<hiacun obéit avec tant de pres

ot d'onsomble,
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Roscoff tenait son porte-voix à
Ia main, tout prdt A commander
la manœuvre,
Non loin de lui so trouvait

l’officier de quart, ancion mate-
iotque Roscoff ne connaissait
pas, enfant du peuple subitement
promu à ce grade comme le capi.
taine ausion.

Julien Grenier était un bean
Jeune homme, hardi, aveutureux,
comme il en fallait À cette épo-
que batailleuse. Il comprit le si-
gne que lui fuisait Roscoff, ct
monta lestement sur l’un des ca-
nons de la frégate, afin de mieux
surveiller l’exécution des ordres
qu’il fallait donner,

* Range à hisser les huniers
dit-il.
Le sifflet de maître Flambard

répéta le commandement.

En une minute l’équipage se
sépara et se partagea do façon à
exécuter à la fois trois manœu-
ures simultanées, tendant à rap-
procher les vorgues du sommet
dos mâts de hune.

** Hisse !” dit ulors le lieute-
nant,

Courant en hélant sur les dris-
sus, les matelots exécutèront les

ordres uvoc célérité. Les poulies
cridrent : onvit les vergues s’é-
lever. Pendant un moment elles
s’inclinèrent à droite ot À gauche
abandonnées par leurs balancines.
L’irrégularité de leur position
njoutait à la grâce pittoresque du
tableau que présentait alors la
frégate. La mâture penchait 16-
gèrement en arrière ; le bâtiment

s’animait, vivait, palpitait. Ce
n’était plus une machiue, mais
un être ayaut des fibres et des
tendons, des pieds agiles et des
bras immenses.
Le licutenant cria de nouveau :
“ Du monde aux écoutes et à

la drisse du grand foc. ” Flam-
bard disposa immédiatement des

matclots, puis se tourna vers

Roscoff qu’il salua :

* Commandant, nous sommes
parés. ”

Le frère d'Anaïk répondit d’un
accent bref que chacun put en-
tendre :

“ Dérapez!
—Pare à virer au cabestan, ”

dit Julien Grenier.
En un instant le tourne-vis fit

crier le cabestan comme un être
que l’on torture. Les matelots
emboîtèrent un pas régulier qui
devenait plus rapide par Jegrée.
Le rossignol marin soutenait leur
labeur de son sifflement aigu, et

les matelots imoduluient un de
ces airs étranges qui allégent la
fatigue et soutiennent la régula-
rité d'effort.

Soldats et matelots poussaient
les barres avec une énergie qui
faisaient sailliv leurs muscles
d'Ilercules. Ces hommes sem-
blaient de bronge ; et si une ride

profonde témoiguat que la pres-
sion opérée leur coûtait tout le
déploiement de leurs forces, il
était beau de los voir liés à la
mêmo tâche. Briarée nux cent
bras, imprimant un mouvement
Bigantesque À la machine char-
géo d’arracher l'ancre du fond
de la mer.

Copendant, en dépit de la si-
multanéité de lours efforts, le ré-
aultat se faisait attendre. La oun.
eur coulait du front des matelota,

* Bah ! tout lo suif que le mat-
tre d'équipage cacho dans la fos-
se aux lions n’y suffirait pas : on
avant, ot un cAarivari, vous au-
tres !
Le churivari était un vicil usa-

ge et constituait en quelque sor-
te un droit.

Le charirari était le libelle, le
pamphiet, lo réquisitoire du ma.
rin, ng

Pendantles instants que Fan.
cre mottdit à quitter le fond, tan.
dis que le cabostan faisait son
œuvre, le mintelôt cifalt ses chofs

1
*

 à la barie de sa justice. Tout le

eb———=2=

Te
monde y passait depuis lo capl-
taine Jusqu'au dornier lieutenant. -
Saus doute plus tard, ot à la
moindre infraction, la mémoire
ducapitaine d'armes tenait comp-
te des jugements trop durs et des
accusations trop nettement for-
muldes ; mais il était rare qu'on

; connût le nom do l’accuenteur,
L'insulteur ou le justicier se cu-
chait dans le groupe de ses ca.
marades, Nous disons justicier
parce que si l'accusation eut été
imuéritée, les marina so fussent
les premiers révoltés contre sa
fausseté. Le charivari constituait
des assiscs, Pendant ce court
moment on avait à bord des na
vires un épisode semblable À ceux’
dontparle le polite Festus, Les
carinantes équivalaient aux don-
neurs de charivari. Charles No-
dier, habile chercheur d’étymo-

logics, voyait dane le mot chari-
vari un souvenir du renverse-
ment des chars que l’on traînait
à grand bruit dans les arènes,

Pour lui, charivari viendrait

de vhare-virés ; le mot de cari.
nantes chartæ donné aux satires
mordantes, et venu lui-même du
verbe carinor, dont l'infinitif sc-
rit carinari, ne se rapporoche-
rait-il pas davantage de l’idée at-
tachéo au mot charivari, si vite

obtent par un changement de
lettres, ou peut-être À une rjues-
tion d'euphonie locale, ou sim-
plement & un caprice de prononci-
tion ? Quelle que soit l’étymologie
du mot,le fait gardait sa puissance.
L'autorité d’un commandant et
d'un capitaine cst si grande à
bord qu’il peut, sans se mettre en
faute, faire peser un joug de fer
sur un équipage, et qu’on ne pout
le lui reprocher, s’il se conforme
au texte d’une loi sévère.
Le charivari est un avertisee-

mentaux officiers trop rigoureux;
le matelot en profite pour leur
montrer le dunger; le sentiment
de tous se dévoile, l’opinion de
l’équipage se manifeste libre- |}
ment.
Mais si, dans de rares excep-

tions, le charirari contenait l’ex-
pression d’un blâme et ronfer-
mait un reproche, avec quel bon-
heur le franc matelot y mettait
un éloge énergique ! Quel cri!.
d’ucclamation pour le brave ca-
pitaine, pour le commandant ami
de ses hommes, père de ses sol-
dats, qui savait alléger labesogne
rude pour le malade ct se mou-
trait le premier au feu !

Si les vireurs de cavestan pas-
saient les réputations au crible,
celles qui en sortaient victorieu-
ses brillaient d’un éclat do plus,
d'un ‘éclat populaire dû à une
seule idée communo et à un bat

Plus l’opération du virage de
cabestan est longue, plus locha-

qui aura été injuste, avaro ou
cruel envers l'ennemi, on jettera
ce souvenir A la face ; s'il écono-

mise juequ’à l’avarice, il se I'en-
tendra reprocher. Eh ! qu’impor-
torait aux hommes du cabestan
qu’un ministère eût comblé son
chef d’éloges où qu’un conseil de
guerre l’eût lavé d’un accusation !
il contrôle les éloges ministériels,

tant pis pour celui qui l’u mérité,
il boira sa honte en silence. On
ferait tenir dane quelques-unes
de ces manifestations la biogra-
phie de plus d'un officier.

(A continuer)
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à Ou trouvera toujours à mon magasin
es

Montres, Pendules, Lunettes,
de première qualité, pouvant s'adapter à

vute persunue

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ,
 

Articles on argent, tels que couteaux,
fourchettes, cullen, vases pour fruits

tiers, guilets, ete, ete, le tout de pre-
wibre qualité, à des prix très réduits
Pour réparations comme hurloger, il

PIETTE
MORLOUKK EF BIJOUTIÈR

En face du Marché Richelieu
Maison Bruurvwiek, SOREL,

. L'ANCIENNS MAISON
-P. D. DODS & Co,
N'est Jus rutrée dans la combinaison et

elle continuera conune pur le passé
À veudre ses

PEINTURES, VITRESet VERNISlc,
aux plus bas prig,tout en gardant les
mêmes qualités de marchandises,

Montréal

TELKPHONE 9310

MONTRÉAL
Nous nous chargeons de la vente des

roduits Agriviles ct faisons des avauces

Auût 1882—la.

BANQUE

D'HOCHELAGA
L'UNE des ples AULIDES de PATS

TARRURIS

ARGENT
Whe  Jae Sdmanges anewubiies un 2mi ACUETE ET VENDU;

322 DB Woot.
10nD.Chaque Tateleotrendus par BUOCUBSALE ABOREL
1Aivestre.—iept, Vi—1a W. Le ME. DEST

 

d'échantillons, et tout le confortable que

| subir des améliorations trcs

velois.
LUNDI 18 FEVRIER 1803

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, BOREL

—

Liqueum et cipares de choix ; bonne alle

|Von trouve dans un bon hôtel,

Alp. Plche,Prop.
RUE AUGUSTA, BOREL

HotelRiendeau,
ANCIEN HOTEL

SAINT-NICHOLAS,

Cinlevant annec$ au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAI.
Cet hôtel, auquel le nouveau proprié-

tuire, DE. JOSEPH RIENDEAU, a fait

 

portantes,
offre Lous les avautages ponsities, tout
comme les hôtels les plusnivrlables de
Montréal, et Joa meilleurs, I

ous croyons slone devoir engager nos i
amis de cette partic du pays à visiter ho.
tel RIEXDEAU quail b irs affaires los ap-
pelleront à Montréal,
Bien vûr qu’ils n'auront qu'à ten fel.

citer.
8 mai 1800,—jno. :

LORNEHOTEL
Rue pe L4 Rernu,—SoReL

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre niaîntenant aux vii-

teurs le confort qu’ils peuvent désirer.ll
comprend un restaurant,ui vera toujours
garni des meilleurs articles, et où l’on
pourra ne procurer à toute heuse du jour
et même i nuit, des HUITRES. en
soupe ou autrement,des SANDWICHES,
PATES, GATEAUX, BISCUITH,ete,cte,

TABLES de POOLet de BILLARD,
QUE aux articles de consommation,

  

 

LIQUEURS, CIUARER, BAFRAICHIS.
SEMENTS, etc, ils sesunt toujours choi.
sis et de première qualité.

—AUssI—

CREME A LAGLACE ET VIN CANA.
DIEN, Manufscturé par lui-méme,

Ce vin est de promière qualité,fabeo-
luwent pur,et ne se vend que ciu'eunts
le grand verre.

couret les écuries comptent parmi
les prusvastes dela ville,
Ube visite est reapectucu ament Jsul-

licitée,

JOSEPH PARENT, Prop.

PHENIX
DE LONDRES(AsaLErentr)

ÉTAnLIE EN 1702.

Suceuteale Cauadienne Etatlie eu 14

Emet des polices en français ; ln pre.
wicre Cie d’Assurance angvise qui a
établi une succursale nu Canada,

Montant des patrs payés de-
puis la fondu ion de Le Cte, .. 875,000,000

Surplus ws funds se réarte… 200,000
Responsbilité des Actionnaives Hlimitde

Dépôt du Govevenament Fédéoul
pour lu (turantie due assurés L':-

i . ..8187,043,00
Réclamations payées avec la plus jaaude

punet ualite,

 

 

 

AGENT À ROREL—

W.LMDESY,Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE
FEUV-VIE

ACCIDENT ET MARINE
No 82 RUE DU ROI

Banque!Molson.
Iucorpurée par Acte du Parlement, 1855
Bureau l'rineipal.…….…...... Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,180,000

SUCCURSALE A Soret, ;

GÉRANT.
Dépôts reçus et iutérêt accondé ; Cul-

lectivte sollicitées et remise de fonde im-
médiate, Traites fournies sur toutes les
principales villes du Dominion. Argent
anglais et américain acheté et vendu.

ConMUNICATIONS PAR TELEPHONE.

TSE
BESION PAYENT
QOPYRIONTS,

TrtronSp
MCUring

taken 6 b:TLessein871 TRE
Srientific America
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CARTES D'AFFAIRES

L H. COMEAU, L. L. L. |
Avocat |

No 43, tne du Itoi=sorel |

A. P. VANASSE
AVOCAT

Etude :—luveau du # Soreluis® Sorel.

 

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Eurede la Seigneurie de Soul, |

6.21 ue du Rob, Borel

CLOW rele, IL CL, 1, Lactoix,

E A D. MORGAN, B. C. L.
AVUCAT

Commisaire pour Untario et Manitota,

Coin dea pues George et Prince, Sorel,

J. A. VILLIARD, L. L. B.
AVOCAT

23 Rue Giourge, Rorel,

VICTOR ALLARD.B. C.L. |
AVUCAT |

Werthier (Eu Haut.) |

Ouimet, Fuard & Maureault
AVOCATS

No 180 Rue Kt-Jaeques, Montréal

L'hon. J. A, Ouvimer, C10: JU, Emard,
Lo LL; KE. Mawreauls, L, LL. 1.

Borel, #7 avril 1892—jue,

G. E. MATHIEU, L L. L.
AVOCAT

Bâtisse “ New-York Life Nisurance Co.,*

Placed’Armes, Montréal, |

N.B.--3. Mathieu snivra loolcones du
district de Richelieu,

Borel, 27 sept, l&sI—la.

J. N. MONDOR
NUTMIRE

90 Rue GeorgesSorel.

Sectétaire-Trésorier(du Conseil du comté
de Richelieu,

BarArgent à prèter aur hypothèque8

J. H, ROULEAU
ARCHITECTE ET PROFESSEUR

Pe l'École des Arts et Métiers du Sorel,

70, RUE CHARLOTTE.SOREL

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES

benne+ Btlustsoù
HO 107 ST-JACQUES. MONTREAL

MM, Rexther prendrout charge d'ex-
pertises, Éraluation, Fapoepristions
Atbitrages, ete, ete,
26 auûit 1892— juno,  
DAVID ROBERGE |

GRAND CONSTABLE,
Et ITnissier de he Cour Supé-

rienre pour le District de Richelien,

Bureau ct résidnee,rae Elizabeth No 94,
coiu de lu rus Providentielles,

Dte P.—434 Pall Tiléphone—ss ,
SOREL, P. Q.

7 sept, 1802—la.

|
‘

|

dias Bernier,
"erblantier.

PLOMBIER ;-COUVREUR.

Reusercie cordialement Te public de So.
rel et dos alentours do encouragement
quil en a reçu jumu'à ce jour, et prend
a liberté d'annoncer qu'il cat plus que
tmais en état cle donuer à coux qui vou-
ront bien lui continuer leur bienveillant

patronage touto la ratisfaction possible,

Ouvrages faits à domicile ; rép-rations
de tuyaux, fuurnaises, etc, ete,
Couvertures en ardoise, ferblane, tôle

galvaniséo, otc,
Lo tout exécuté avec soin, propreté et

diligence, par des ouvriers labile et ex.
périmontés, et à (les prix modérés,

RESPECTUEUSENENT :

GODIAS BERNIER,
10=ltvs du La Rerve—16

SOREL.

A Louver

LE QUAIWURTELE
Actnollement occupé par H. C. Charland
& Cie. Possession au premier mai,

C. J.C. WURTELR,
Paornitraire. EAR

Cae

Eea

, besasexe féminin, à

* pourquoi

Aimeut de Pard

TARIN DEJ ANNONCES
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FILULESHOLLOWAY
Cette grande médecine ale Laailhe cat

a1 ranprincipale des néeessizénide avin,
Ces fanveures pilules puecifiont le ang

ét ont van aetien des plu pui sation C1   
cependant des plus mlotei- antes mo

Foie, l'Estomac et les iasd;cà;
deunaut du ton, de l'énencis 48 dela vis

   
eur i ees eiainles sour
a vie, Elles sont recommanddon nice
confiance commu pr Hlaillible date
Lous lew cas vit Ja constitution,peur quel
que cause que ve soil, est amine en duuger
su aflaiblie, Elles out uns étourante ef-
fieacité duns toutes } ihe
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comme Medicine Uy,
elles ne sont pus surpass,

L'ONGUENT HOLLOWAY
quiades propriétés puisuttes comme
euralif, est conn par tout le monde;
pour la guérisyn des taux de Jamies, ET
DE D'ESTOMAC, VIGILLES BLESSURES, FOLS
LEURS ET ULckUES, c'est nn reuede ît-
faillible. Si on vu frictionne dûment le
cou et du que sy comune où de fait sur
les vinudlesavre le seb, il guétit les Maux
“le Gorge, les Brouelites du Diphtéaie, li
Toux, les Enrouemeuts, et miétel'Aathe
me, Four les Enilure- Glaudulaise-, lea
Abcèe, les Pistules, In Goutte, be Blasma-
tise, enfin pour toutes cpèces du von-
Jaddie< dde la Pau, on ne l'a juvai- trouvé
«n défant.

Les Pilules € l'Ouceeut sont fabri-
que au Ne 3} OXFOHD STREET,
oudres, seulement, el seut on vente chez

tout fes Marehatals de Médecines, par
tout Je momle civ iii, uvee prescriptions
presque dena toutes lee langues,

Les marques de commerce de ces me-
decines sont enregistrées à Ottawa, Clest

‘ persatine qui, duns les
reions Lhitanniques

Mugons en vente, wera
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Les acheteurs devraient

l'eti-

quelle qui couvre les Pots

el les Boites. Si ladresse

n’est pas 78 New-Oxford
Street, auparavant 838,

toujours regarder a

OXFORD STREET,

LONDON, cc sont des

contrefagons.

HABILLEMENTS
BON MARCHE
a

P. E. LIZOTTE

On vient de   

 

oir tiie gradaso.
ob Habits de tontes

wrandenrs pour

Enfantset Jeunes Gens

Aussi une crade quantité de Fweeds ot
Draps de tuule sorte à The daus la

pias
H suffit de xe rendre à >€ magacinpour

“cu convaincre,

LIBRAIRIE

3 iSaint-FoseyhNL0SCY
M. Vallée,tout cn remer ant ses nom-

breuzes pratiques, prose bla liberté dane
mobcer ait public en général qu'il vient
de tecevoir vu nraguitique ae rliment
de joucts de toutes sortes pour les fêtes,
De plus une grande vaiièlé de cartes

pourle

JOUR be NOEL Et L JOUR ne L'AN

Spécialités en Lit d°Albams, Livres
de palères de tuutes sortes, Chapelets,
Cartes À jouer, ele, vic,

 

~1"n wagnitigne asortinment dew

Cadres,
Chrome,

Miroirs,
Ete, Ets

De plus it se chargera de il’encadremen
de gravures où images de toutes

sottes, Diplimes ou certificats
sur parchemin.

LE TOUT À PRIX RÉDUITS,
won se le dise et qu'on vienne en

foule ct tout le monde sers satisfait,

C VALLEE
73 RUE DU NOI, |

MN. A.C. «LL.
porte voisine, .

+ Tremp,

 Sorsl, 23 janvies 1893.—Im. Up 
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MONSEIGNEUR
——{)—

ÉVÊQUE DE. DRUZIPARA, COADJUTEUR DE SA GRAN-
DEUR MGR MOREAU, ÉVÊQUE DE

SAINT-HYACINTHE

 

MANDEMENT

Pour annoncer la nomination de
Monseigneur Maxime De-
celles Àla Coudjutorerie de

Saint-Hyacinthe

LOUIS-ZEPHIRIN MOREAU

Par la grâce de Dieu et la faveur
du Saint-Siège  Apostolique,
Evêquede Saint-Hyacinthe, As- |
sistant au Trône Pontifical,
Ete,Etc.Ete.

Au clergé séculier ct régulier, aux!
communautés religieuses et à
tous les fidèles de notredivrèse,
salut of bénédiction en Notre
Seigneur Jésus-Christ,

Nous avous, N. T. C, F., de

grandes et Lien sincères actions

de grâces à rendre au Seigneur :

pourles bienfaits de toute sorte
dont il à daigné Nous gratifier,
depuis que Nous sommes chargé
de l’administration de ce diocbee.
Grâce à cette protection divine
dout Nous avons constamment
ressenti Jos effuts, ct saus laquelle,

du reste, Nous aurions été im-

puissant à faire le bien, Nous

avons pu remplir tous les devoirs
de notre charge pastorale, et ré-

pondre,croyons-nous, À toutes les
exigences de l'administration.

Muis, N. T. C. F., l'âge #'n-
vance, et les infirmités commen-

cent A se faire sentir. Depuis plu-
sieurs mois, Nous sentons que
nos forces diminuent ; et tout
nous porte À croire que Nous ne
devons plus compter sur uue vi-
gueursuffisante pour pouvoir ex-
ercer les fonctions épiscopules
qui exigent quelque fatigue cor-
porelle—Comme =Nous avous
grandement à cœur que le dio-
cèse ne scit pas retardé dans son

essor vers la prospérité, Nous

avons craint que l’affaiblissement
de notre santé ne fût un obstacle

à sun progrès, en ne Nous per-

mettant plus la même activité.
Avec l’assentiment de notre véné-

rable Métropolitainet de nos

dignes Co-Provinciaux, Nous

en sommes donc venu à

la détermination de prier

Notre Bt-Père le Pape Léon

XIII de vouloir bien accepter
notre démission de l'Evêché de

St-Hyacinthe, ou de nous acuor-

der un Condjuteur avec droit de

succession, En fuisant cette dé-

marche, Nous nous remimes au

bon vouloir de Sa Suinteté, en

lui protestant que Nous recou-

naîtrions daus la décision du

Chef auguste de l'Eglise, la vo

lonté divine, que Nous voulions,

sur cette question comme sur

tout autre, faire avant tout ct pur

dessus tout.

Notre humble supplique à été

exuucée, N. T. C. F., et Nous

venons avec bonheur vous frire

connaître que le St-lère a dai-

@né Nous accorder, non un suc-

cesseur, comme Nous l’aurions

désiré, meis un Condjuteur ayant

droit de succession, dans la per-

sonne de Munisciguenr Maxime

Decelles, auquel te St-Père, duns

le consistoire du 19 Junvier der-

uier, à décerné le titre d'Evêque

Titulaire de Druzipara.

Cette nouvelle va nous réjouir

grandement, Nour en somues

sûr, N. T. C. F, ct le premier

sentiment qu'elle fera naître

dans vos cœurs seru celui de la

reconnaissance envers la divine

Providence, qui pourvoit à vos

besoins spirituels ct le prévient

même avec une si tendre sollici-

tude ;—de la reconnaissance cn.

core cuvers lo Vicaire de Jésus.

que uu successeur selon le cour

de Dieu.
Votre foi éclairée vous fera re-

connaître daus Mgr l'Evêque de

Druzipara l'élu du ciel, puisqu'il

u été chuisi et qu'il est envoyé

vers vous par le Chef Suprême

de l'Eglise, qui seul sur la terre

poussèdo la prérogative et le pou-

voir d’iustituer des Evêques, et

de désigner le champ où leur

apostolat doit s'exercer. Vous

: l'accueillerez done avec une joie

mêlée de bonheur, et vous lui

donnerez toute votre confiance,

ainsi que Nous le faisons Nous-

même : car c’est avec ce eenti-

ment que Nous le recevons com-

me notre auxiliuire dans le gou-

vernement de ce diocèse, comme

notre appui dans les labeurs de

nos derniers jours au miliou de

notre chère famille diocésaine.

Monseigneur Decelles est un

enfunt du diocèse

:

i! a été élévé

et a grandi au milieu de vous, ct

vous envez tous que sa carrière

sncerdotale a été celle d'unfidèle,

prudent et zélé ministre du sanc-

tuaire. Ces qualités, qui out jus

qu'ici caractérisé sn vie encerdo-
tale, ne doutez pas, N. T. C. F.,

«pr'olles seront ugrandics, élevées

encore par lu vertu de l'onction

qui fait les Pontifes, et qu’elles
serout l'ornement de son épisco-

pat.
Quoique Nous Nous proposiona

de travailler tant qu'il Nous res
tera un peu de force, Nous met-
trone neutnoins À contribution

les éminentes qualités et le zèle
ardent de notre digne Coudjuteur
pourl'avancement et la prospérité

des œuvres du diocèse. Et afin
qu’il ait le champ libre pouropé-
ré toute sorte de biens, Nous lui

conférons tous les pouvoirs que
Nous accorde le droit, et, avec la

permission du St-Niège. tous ceux

dont Nousjouissons en vertu d'In-

dults apostoliques—Nous le mu-
nissons des facultés les plus am-

ples, à l'effet de visiter en, notre

nomle divedse et d'y porter des
ordonnances, d'administrer les

sacrements de la Confirmation ct
de l'Ordre, d'exercer toutes les
fonctions épiscopales ; de faire en
un mot tout ce qu’il jugers plus
convenable au bien de notre
sniute religion ct à la sanctifica-

tion de vos Ames.

Mouscigneur Decelles sera

donc muni de tous les pouvoirs

capables de promouvoir votre
bien spirituel, ainsi que les inté-
rêts géuéraux et particuliers du
diocèse, Nous attendons eu cou-
séquence de votre. piété que vous
le recevrez comme si vous Nous
receviez Nous-même, et que, dans
tous vos rapports nvec le digne
l’rélat, vous vous pénètrerez d'un
religieux respcet pour sa person-
ne, et pour le caractère sncré dont
il est revêtu. LI vient À vous du
resto comme Lusteur de vos
mes, puisque, un jour qui n’est
peut-être pas loin, il devra mon-
ter sur lo siège épiscopal de St-
Hyacinthe. Le Seigneur en l’ap-
pelaut À partager nos travaux
jusqu’à ce qu'il en prenne la char-
ge complète, lui a mis au cœur
un sincère et tendre amour pour
vous, avec le désir ardent de “ se
dépenser pour vos âmes. ”

Bénissez et remorciez le Ciel,
N.T. C. F,, de cette nouvelle

grice qu'il vous accorde dans ça
bunté, et fuites cn sorte qu’elle
vous suit salutaire. Elle le seru,

si vous la considérez avec les Christ, qui aœure à votre Kvê- youx de la foi, ot oi vous d'aposes

_
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vos mee à en Lien profiter pour
votre avancoment dans ln piété
et l'amour de Diou.
En attendant quo l'onotioh

épiscopale soit conférée au nou-
veau Poutife, vous vous ferez un
devoir de prier avec forveur,pour
que ‘l'Esprit Saint desconde en
son ême,-et lo comble de tous les

dons qui font les apôtres do la
Balnte Kglise de Dieu, LI so dé-
vouers À tout co qui pourra faire
votre bonheur, d'autant plus offi-
casement quo vous lui aurez ob.
tonu une plus grande abondance
de grâces. Priez la Bienheureuso
Vierge Marie, reine des apôtres,
et St-Hyacintho, le Bionhoureux
Patron de co divc\se, de lui être
favorables et do le conduire dans
toutes ses voies,

Bors lo proseut Mandemeont lu
au prône de toutes les églises ou
chapelles paroissiales, ot autres
où ee funt les offices publica, et
en chapitre, dane les communau-
tés ruligivuses, le premier diman-
cho après sa réception.

Douné à St-Eyucinthe, sous
notre seing, le sceau du diocèse
et le contre-seing de notre Becré-
taire, le deux février mil huit

cent quatre vingt treize.

$L.-2., Ev. DE SAINT-IIYACINTIE.

Par Monscigneur,

A.-X. Bervann,Chan.
Necrotaire.

CETTE DECOUVERTE
“ L'ELECTEUR * S'EMBALLE

LESÉCONOMIES SONT REELLES

L'Electeur à fait une découvet-
+

Il n découvert, dit le Courrier

du Canada, que le gouvernement
local n’n pus fait d'économies, que
M. Iull à trompé la chambre,et
que les dépeuses, au lieu de di-
mivuer, ont augmenté!!! 1!

Le brave homme qui est res-
ponsable de cette trouvaille mé-
rite ua brevet d'invention.
Comment s’y prend-il pour on

arriver À Une aussi prudigieuse
révélation ?

Voici son procédé : il compare
les ix premiers mois de l'année
fiseule-1891-82 avec les six pre-
miers mois de 1892-83. Et il ae-
cuse M. Hall avoir fulsifié le
chiffre de la dépense pour les six
mois de l’année conservatrice.
Nousle citons :

te

Dans son dernier discours sur
le budget, page 6, M. Ifall dit
82,302,543,87. Or c’est tout sim-
plement un mensonge et un men-
songe d’autant plus grossier, qu'il
est currément démenti pat un do-
cument fourni par M. lIall lui-
même :—l’Etat des rcoetts des
puiements de la prorince de Qué-
bee du 1er juillet 1892 au 15 jan-
vicr 1898.
Ala page # de ce document,il

est étubli, que pour les six mois
en question,le total des paiements
a été de 84,079,808,35 y compris
$1,000,000 de remhoursement
sur les emprunts temporaires. En
retranchant ce 81,000,000, com-
me M. Hall, I'a fait pour les der-
niers six mois de administra.
tion Mercier, il reste pour la to-
talité des autres puiements 83-
479,808.85,

C'est précisément ce chiffre que
M, Hall n fulsifié dans son dis
cours sur le budget en le rédui-
sant À 82,802,543,87, pour baser
sur cela sa préteudue réduction
de $400,000. Pour erécuter re tour
de force, il a tout simplement rayé
d'un trait de plume les 8476,269,16
de diffévener dans es mandats
et les 847,990,89 de prêts re tem-
pôtes, ouragans du 1% juin 1892,

Voilà le procédé mis à nu,
L'Electeur décrète le trésorier de
faux parce qu’il n’inclut pas dans
le chiffre de la dépense pour l’an-
née courante le chiffre des man-
dats impayés de l'ancien exerci-
ce.

Ils sont radement novices les
financiers de l’orgune libéral ! Co
que le trésorier a fait, c'est exae-
tement ce qu’il devait faire, ce
qui s’est toujours fait ct se fern
toujours; tant que nous aurons

des coibptes Publics dans la pro-
vince, Les mandats impayés de
l’ancien exercice ne sont pas des
déponsce de l’exercico en cours.
Ils figurent dans les comptes Pu-
blics comme opération de caisse,
et c'est tout. Et pour lee six pre-
miers mois de l'année dernière
dont M. Mercier est responsable, le trésorier à également retran-

LSRET
oLé les mandats impagée du cbif-
fre deu dépousce.” L’honorable M.
1Fall à traité les“deux ° exercices
de ladine élaftôre ;.'qu'avez-
voue à direŸ ER
Quant aux prêts aile”viethues
dow cura160F 55 is nous

javons àHou dB  Klecteur
c'est qu'ilh préthiépont”êtré In-
cludans ta d'éppni. Cest” d'uno
simplicité abidluniont élémentai-
re. : So

La découverte de l’Ælecieur ne
vaut pas cher, comme on le voit.
Nous détions l'Ælecteur d’outs-
tuer ln démonitrationque nous
avons déjà faite ici,et que nous
allous répéter au sujot de la di-
minutiou des dépenses.

L'exercice 1891-92,: à nous lé-
gud par lerégimeMercier, nous
montre une déponté ordinaire: de
$4,446,089. (Voir comptes pablice
de 1891-82, p. 1A. “Bl ‘bien, les
dépensos ordinnires : ce l'exercice’
actuel, 1892-88, quite :terminera

le 80 juin prochains no: dépasse-
ront certainementpas $3,992,103.
En effet l'an dernier le ‘gouver-
nement à fuit voter pour cet ex-
ercice actuel nu budget géuéral
de $5-582,178. Au début de la
prégeuto sedsion le trésorier n sou-
nds un état'des mandats spéciaux
émise depuis le Ter. juillet 1892,|
qui ne s’élbvont qu’à,628,807. Et
ces jours-ci M. Hall a soumis À la
chambre le budget supplémentai-
re pour co mma. axercioe,. qui
west que de agua ÿ
noz:, H

Budyjol gédéral WF
Maudats apéclaux “
Rudget suppléuarniplsp

  

    
    

  
Mais de ce chiffre, pour trou-

ver les dépeusea ordigaires, jl faut

vetrancher les dépehses impüts-
bles au cupitul :

  Travaux publics... er 8 375,100
Subsides aux chemins … 1,052,621
fembyursements desslépéts, | 340,405

$1,005,626

En retrauchant ces dépenses

du capital, de ln dépense totale,
nous avons ce résultat :

Dépenses totales 1892-93i $5,030,019
Moins dépensos impastables © Ci.

i 463,836au Caprital.nnocsrucpsmedouns I

Déponses ordinaires, 159 £3 83,992,103

Retranchez ce chiffre de dé

penses ordinaires du chiffre - des
mêmes déponses pour 1891-92, et
vous aurez : 2:

Dépenses ordi
92.

 

“1sû1-

   
Dimminution.……….….…..... $ 454,446

Pour la première finnée de sou,
règue, le cabinot coñservateur a
donc retranché pouf, $454,446,
On:peutdire dbs frpron que.

Cost untll gicorl,
L’Eleqteur'eat inicapable de tou-

ched'ces chiffres. |, _.
Pour la première dnudédeson

règne, le gouvernement consor-
vateur à fait $450,000 d’écono-
mies. i 1°
Et cette année le chiffre des

deonomies va atteindro audeld de
$600,000,00 2 .

Voilà les fnits, voilà les chif-
fres inattaquables.. ,
J

Le Montréal efSorel

Un jugament de $259,676 en faveur
to MLats
tsNOV

M.le juge Dividgonta, rendu
su décision veu:Irogdisfuatin dans

la cause de M. Joël Leduc contre
le chemin de fer MdiAréal et So-
rel. RN ’

Le demandeur a obgenn juge-
ment on sa.faveur pour la somme
de $250,576. '

—— +."

Mères, lisez attentivement
ce qui suit

ST-AURIEN, 25 septembre 1881.

MM. Dr En. MORIN Cie.
… Québec,

C'est avee plaisir SLipecom-
mange votre Sirop Calmant.pour
los enfaute : ai: «in … 2 »

Depuis trois wus jque,je -l’em-
 ploie.pour mes fants, dx oon,
trouverit trés bien, Leurdentition
se fait sans douleur ct sux ‘pre-
miors symptômes de la maladie,
Je leur administre votre Sirop
toujours avec succés.

Votre dévouée
Mur Prosren BEAUCHNNE.
pm
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PETITES NOTES

Le-Bénat est ajourné au 21 du
courant, D

 

Lege
- Unavocut à bien plus de chau-
«qu'un autre de gravir l'échelle
sociale, puisque le BANREAU ot À

disposition.aa disposition +,

La femme n'est pas seulemont
le charme de ln famille ; elle eut

aussi, danebeaucoup de cas, sa
couronne et ea dignité.

A. de GasPanin.
+

M. l’abbé F. 1’, Côté, curé de
Saint-Valérien, à été nommé, par
Mgr Moroau, missionnaire agri-
cole pour le diocèse de Saint-Hy-
acinthe.

he
Le comble de la tiu:
—-Quel vet le cômblo de la bou-

té pourune couturidre ?”
—î??
—C'est de pleurer à chaudes

larmes en voyant son pauvre dé
jeâner.

.,*
Il est certain, dit le Nicolétain

qu’il y aura un pont sur la riviè-
re Nicolet au mois d’avril. Les
entrepreneurs’ poussent les tra-
vaux avec vigueur et les piliers
sont déja’en grande partie ache-
vés. La pierre cest touto renduo
sur les lieux et les autres maté-
vaux sont aussi sur place.
LE "yy
“Le traité commercial par le

5quel le Chitindia’sera traité par la
#3] France sur le pied des ‘pays pri-

‘| vilégiés, aété'wigné à Paris. Lord
Dufiurin représentait la Grande
Bretagne,sit Ché. Tupper, le Ca-
nada, et MM. Develle et Sieg-
fried représentaient le gouverne-
ment français dont ils font par-
tie. |
Ce truité’ va êtreimmédiate-

ment soumis ‘aux chambres de
France et du Canada pour être
ratifié.

+,*
. Las bruit court à Toronto que

{'eonservateur à l’Assemblée Lé-
gislative, doit bientôt ubandon-
ner la vie publique. On attribue
cette détermination du chef con:
servatear au fait qu’il a perdu
tout espoir de pouvoir se ‘aire
appuyer pur le vote catholique
de la province. Son, programme

anti-catholique «le 1890 a eu J'of-
fet de lui aliénerl'élément catho-

liquequi forme - près d'un cin-
quième de. la. population. Tout
en étant anti-eptholique ce pro-
gramme n'étuit pas assez ultra.
protestant pour détacher du gou-

‘|vétnèmiant unfort contingent de
ses partisans.

| Oit no cénnaît pas encore le
nomdu sûtceèseur de M. Mère-
dith.

JE—
Condamnation de “l'OpinionPublique”
 

Le Niculétain aunonce que di

manche, le 5 février courant, Sa

Grandeur Mgr, l’évêque de
Nicolet ao interdit aux fidé-
les In lecture de l’Opinion
Publique. 11 ept certain que ce
journal fait fausse route sur plu-
sieurs points importants de ls
doctrine et de la morale. La pu-
blication du poème Jacques Rolla,
d'Alfre:l do Musset, dans son
dernier numéro, est uno faute
grave. Germanone réussira ja-
thäls À faire croireque cette pièce
n’est pas d’une immoralité dé-
gofitante et que les blasphémes
-et les impiétés ile Rolln, qui se
vante de ne pas baïser les pieds
sanglants du Clirist et de rester
seul debotit sous ses sacrés por-
tiques,—sôïit dé nature à raffer-
mir dans In foi los’ Ames tièdes.
Non, sous ducun rapport, la

"| vie de ItoHn he peut être citde|
comme exemple À qui que ce soit.’
Il vaut mieux l’ignorer gic dela
connaître.
EEar

Un homme meurt- deg suites. d'une,
yes,” congure. de revoir

“ Un nommé Ikcaulieu, du Cap
Blanc, Quéliee, est'mort merore-
di des suites d'un empoisonr e ;

pure de rasir chez un barbier
do Québec. oot le meilleur,

Cet aceident a créd un certain
émail.

M. W. R, Meredith, chef du par-|

re
Grand banquet des Fores-

tiers Catholiques

Nous recevansde Québec les

ligues qui suivent avec prière de
les publier, co que nous faisons
avec plaisir. Cea lignes ont paru
dans l’Ælecteur de jeudi:

L'Ordre des Forestiers Catho-
ques à donué mercredi, au “ Flo-
rence,” sans contredit le plus bel
hôtel de la capitale, un bauquet
maguitique.
Les trois cours locales, Laval

(Faubourg St-Jean), Fronteuac
(IIaute et Basse-Ville), et Saint-
Roch, se réuniseaient dans de fra-
ternelles agapes. Il y avait là près
de cent cinquante membres de
l'ordre, qui entre eux s'appelaient
“ frères” gros comme lo bras
Le lecteur sait déjà sans doute
ue la Forosterie catholique à été
ondée A Chicago il y » une quin-
sine d'anndes pour satisfaire le
besoin d'association ot d'appui
mutuel naturel aux hommes, et
pour neutraliser l’enrôlement des
catholiques dune les sociétés so-
crdtos, Similia similibus curantur,
L'ordre Forestier est une sociéts
secrète en tout bien tout hon-
neur; lo chapelain est le soul nou
initié qui ait accès aux séances,
Les Forestiera out leur mot de
passe et tout un cérémonial mys-
tique d'initiation. Approuvé par
l’autorité ceclésinstique, l’ordre
s'est rapidement développé et,
comme l'a dit pittoresquement
un des orateurs, ost devenu un
grand arbro dont les rameaux
s'étendent de Chicago au Sague-
vay.

Yi n’a pas d'autre nationalité,
et ne connaît d’autres frontières
ue celles de la religion. La Fo-

Testèrie catholique est par elle-
| même une grande idée, et forme
déjà l’un des corps les plus puis-
sants do l’Amérique. Elo comp-
te 25,000 adeptes qui se recon-
naissent et se prêtent appui par-
tout où le hasard les conduit.
Fondée à Québec en 1889, la
Cour Laval, qui est la première
ot la plus importante, comptant
déjà 250 membres, e’est vite mut-
tipliée, et les trois cours de Qué-
bec ont depuis quatre ans versé
$19,478 À leurs veuves et à leurs
malades.
Ajoutons que les Frères de

Québec ont littéralement ébloui
leurs ifivités par la -mugnificence
de leur. fête. Leur banquet a été
superbement ordonné, leur menu
délicieux, et servi«ans toutes les
formes par l’escadron léger des
fillesd'hôtel du * Florence.”

——

LeLINIMENTdeMINARD
guérit le rhumatiome,

WATERLOO

Le Journal de Waterloo nous
appreud que lundi de la semaine
dernière, M. A. F. Savaria M. P.
P,, et M. J. R. Tartre,notaire, de
Waterloo, se sont rendus auprès
de Mgr de Saint-Hyacinthe pour
‘lui présonter lu requête de tous

 

-| les paroissiens'de Waterloo, de-

mandant que Sa Grandeur. ne

#té des mieux accueillis par Mgr
Moreau qui leur à répondu que
cette démarche leur faisait hon-
neur, mais qu’il regrettait, pour
bien des raisons, de ne pouvoir
se rendre À leurs désire.

« Notre digne curé ajoute, le
Journal, va donc nous être enle-
vé. Il à passédans cette paroisse
enfaisant le bien, ot il continuera

de lo faire eur un plus grand
théâtre. Tout en regrettant son
départ, nous le, félicitons de sa
promotion, et nous le prions d’ac
cepter nos meilleurs [souhaits de
succès dans le nouveau champ du
Seigneur où il va être appelé. à
travailler.” . i

« Il est maintenantcertain, dit
encore le Journal, que son suc-
cessour va être le Rvd J. L.Beau-
regard,curé de Saint-Joachim.
Voilà qui doit nous consoler,
caril était difficile de trouver un
plus digne prêtre: pour remplacer
celuique nous allons perdre.Nous
lui souhaitons donc la bienvenue
au milieu de nous, et nous n°4:

Vons pas de doutequ’il continue-
‘ra dignement l’œuvre de son pré-
cssour. | * ?

‘LB LINIMENT ANGLAIS =
vins etilève toutes bomen, wrenTon

‘ , corchuren,et teches des chevatez,tuments,
mentdi rang causé par une cou- . ©urbescsnilles,entorses,maux de gorge,

ton, cle, ete, " toi à” bo
es ‘emplo une bou-

teil:Gara) i Dament Je ren’ède le
lus morveilleux pour toutes cosvortes
je n° us, :
Clu que boutellls ast vendue par I.svi\RSTRIR-—06ept,py

 
leur enlève pas leur curé. Ile ont’

up nus,

Saint-Cuillaume d'Uptos.
M. Juseph Saucier à été una-

uimement élu mairo de cotte pa-
roisse.

M. l'ubbé M, Blais, curd de
Saint-Guillaume d'Uptos, souffro
depuis quelque temps d’uno ma-
ludio de cœur.

M. Victor Dessert, hôtolier, à

complètement torminé les répa-
rations qu’il n fait aubir à son
hôtel et a nul terminé son
installation. C'est sans contredit
un hôtel de promière clusse.

Le commerce, À Baint-Guillau-
me,est languissant, à l’exception
du commerco de foin qui s'écoule
faciliment et à un prix relative-
ment bon, vii le manque d'argent,
Le foin numdro 1 se vend actuel.
lement $10,00 la tonue, livrable
dans le cours du printemps.

Lu Compagnie du l’ucifique
Canadien fuit creuser dune le vil-
Iage de Saiut-Guillaume d’Upton,
près de sa ligno,un puite urtésien.
Le crousage en est rendu A envi-
ron noufconte pieds ct la compa-
£uie a eucore donné le contrat
pour cent pieds. On creuse dans
le roc vifdepuis environ six cents
pioda ot il faut absolumont tra
versor ce lit de pierre avant d’a-
voir l’eau.
Oncraint, dit-on, qu’il ne tra-

verse la croûte terrestre et qu’il
ne sc produise une irruption.
Avis!!!

Pendaison dans le Massa-
chusetts

Le nommé Wallace Holmes,
condamné à mort pour avoir as-
sassiné sa femme, a été exécuté

la semaine dernière duns la cour
de la prison de Springfield, Mass.
Il avait dormi profondément peu-
dant toute la nuit et, à son ré.

veil, il a déjeuné avec un  excel-
lent appétit. Il paraissait résigné
à son sort, ot à consorvé jusqu’à
In fin tout son sang froid ;
les quelques témoins réunis dans
la cour pour assister à l'exécu-
tion étaient certainement plus
émus que le condamné quand ile
ont va celui-ci, s'appuyant sur
des béquilles, sortir de la prison,

entouré de quatre gardiens, s’a-
vancer vers l'échafaud ct en gra-
vir avec peine les degrés ; mais
son visage,d’une prâleur mortelle,

ne  traliissuit aucune an.
goisse intérieure, et c'est
d’un ton parfaitement cal-
me qu'Holmes, après avoir eu
les bras et les jambes liés, a dit
aux aides du bourreau do faire
attention à co que le nœud cou-
lant qu’on venait de lui passer
autour du cou ne fit pas tomber
les fleurs fixées À ls bontonnière”
de sou paletot.
Avant de lui couvrir le visage

du bonnet noir, le shérif a dit au
condamné qu’il pouvait parler
pendant quelques instants s’il
avait des révélations À faire. IIol-
mes en n profité pour déclarer
quo c'était sans prémdditation
qu’il avait tué sa femme ; dans
un moment de colère provoqué
parun excès de boisson, il l’avait
frappée d'au coup de pied dans
le ventre aux suites duquel elle
avait succombS. Il s'est plaint
ensuite des ministres protestants
qui n'étaient pas venus le voir
danssa prison, et a dit qu’il s’é-

tait, à cause de c:ln, converti au
catholicisme. Il n terminé son
petit discours en remerciant tous
ceux qui lui avaient témoigné
quelque sympathie ot en disant
adieu à l’aumônier qui l'assistait
et au gardiende la prison. Quand
la trappe a baseulé, le corps du
supplicié est retombs inorte au
bout de lu corde, anis que la
moindre  convalsion l’agitât,
Moîns-do douze minutes après,
Holthes était-mort. On a coupé
la corde, ot lo corps a été envoyé
à Providence, R. L., et remis À la
sœur du condamnd, qui linbite

cette ville.

- —————000-—0mme

, Vin pur de Saïnte-Cathorine,
nufacturé avoc d'excullont rai

sin, en veute choz F. N. Ouaaxox
91.00 LE aaLLON SEULEMENT,

10 fév.—1lm.p.
 
  

 



 

compagne. 
tuiselule, & été chantée per M.

J'abbé Bouin. . sors une coupleL Jours. r quelques jours,

it

en

V medi un très *
T1 y'avait en ville sa Dea billets de retour, de Mont-

nombre de personnes de la éal à Ottawa, ve vendent aujour| LA Cour de Ciroult, pour le

' dre
Nous rogrottons d'appren

.

qu'un rhume violent empêche,
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ce matin pour Ottawa, où ll pas-l ai de Montréal, où li était allé

comté de Berthier, mègera le 17
d'hul, à Montréal, $2.00 seuls- du courant, A Berthierville.

»ment.

Bon Honneur le maire de Ber-| Ce soir M. Dallaire, conféren-

 

       

shelleu et nous sspfrons que les Avocat de beaucoup
députés du district, à Québec, ayantson cabinet dane Broadway.
MM. Le Lacouture, Victor Al. +boi
lard ot V. Gladu, ainul que MM. s'est très grièvement blessé d’unDorion et Bylvestre, M. C. L.,! coup de revolver dans ls région
feront tout en leur pouvoir pour, du cœur, en présence de sa fom ue
que le bill de notre mini M. Tel-|*t de ses enfants,
lier reste in æternum à l'état de] Fils d’un ancion avocat de

isson, a ewvayé de se tuor et

démembrement du district de Ri- par M, Win Warring, Jeune
e tulont,

Varriug, dans un accèe do

thior, M. F. O. Lamarche, était
onville, samedi, I'héte de M. H.
C. Charland.

depuis quelques somaines, M. P.

1. Benoit de sortir

Le terme régulier de la Cour

de Circuit s’est ouvert aujours

sous la présidence de l'ho-

*

M.l'abbé Arthur Saint-Louis,

Khoi , curé de Saint-Barnabé, est en cet-

norable juge Ouimet. te ville, l'hôte de Monseigneur

* +a

|

DeCelles. ‘

On nous prie de rappeler qu’il .

aura, mercredi sir, à l'heure

ordinaire, une assemblée générale

des Forestiens Catholiques.
+

Le marché, samedi, a été l’un
des meilleurs de lu saison. Il était
très bien approvisionné et tout
s'est vendu à des prix élevés.

+
Les trottoirs sont excessive-

ment ghssants et dangereux,
Pourquoi n’y pas déposer de la
cendre ou mieux encore du sable,
où cela se peut, où du bran de
scie.

M.l'abbé Senécal a donné hier,

au prône, le résultat du recense-

ment fait par les MM. de la cure

et que nons avons publié dans
notre édition de vendredi.

*

M, Richard Bernard, indisposd
depuis quelques jours, était assez
bien hier pour so rendre à l’égli-
wet vacquitter de ses devoirs
d'organiste.

*

C’eat demain la Saint-Valentin.
Il faut voir aussi comme on achd-
te de ces caricatures qui sont de-

Hier, aux messes de 8.30 et de

|

Puis quelquesjours exposées duns

10h, M. Pubbé Bondeal a fait ses

|

Certaines vitrines et font qui un

adieux à coux au milicu desquels

|

sourire, qui une grimace aux cu-

il vit depuis maintenant sont aus.

|

rieux et aux passants,

+ *
Le Révérend Pire Dugas, dul {ne seule publication, hier, à

collège de Berthier, doit partir! l’église de cette ville. C'est ce
In semaine prochaine pour la! qui ne s'était pas vu depuis de
Terre-Susnte, Hu voyago durers longues andes. Est-ce donc que
quatre ou citi] noix, l'hiver à été si rigoureux qu’il a

| * refroidi tous les cours 1...
Dimanche, après la messe pa- +

roissiule, on chantera, dans toutes

les églises du diocèse, le Te Devon prendqu'iln'eutpauTegérant,
À l’occasion des noces d'or de sa] pou ,RSE . mais bien le propriétaire de l'H8-
Sainteté Léon XII On saitque (el Canadien. Nous avione tou-
dimanche 8a Sainteté comptera

50 années d’éviscopat,

 
fois, me», dans tous les cas, nous

* jet :
Les amateurs de Borel, qui ont prvi avec plaisir son ex-

donné dernièrement, à l’Acadé-|? ’ »
mic de Musique, la jolie soirée
dont tout le monde a conservé

un si bon souvenir, sont partis ce
matin pour Trois-Rivières, où ils

joueront ce soir et demain soir.
Nos meilleurs souhaite de suc-

cs les accompagnent.
+

Le Capitaine Normandeau, gé-
rant de l'agence des détectives,
de l’Assomption, était samedi de
passage en cette ville. M. Nor-
mandeau avait amené à la prison
du district le nommé J.-Bte Mar-
tel, accusé d’avoir mis lo feu à

Est bE SALINE DE Varennes, Y" bâtiment dans la paroisse de
Le soussigné vient d'obtenir l’a-| Lavaltrme.
gence pour la vente de L'EAU DE *
pig vE VARENNES, laquelle est! 84 Grandeur Mgr Gravel, évé-
une richesse très grande etfor-

tement recommandée par les mé- |YO de Nicolet, & ordonné. que
devins. pendantle carême, cette année,

lrix : sevLEMENT 15 cts le gal-| Je lundi, le mardi et le jeudi de
chaque semaine seront, dans sonlon. F.N Cuaoxox, marchand-

épicier, rue du Roi, Sorel, diocèse, des jours gras,et le mer-
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fev Lan 5 credi, le vendredi et le samedi,

Deux lettres de Sa Grandeur des jours d’abstineuce, mais non
Mgr Moreau ont été lues au prône d® jeûne.
hier. L'une recommaude une| Cette ordonnance s'étend mê-
quête dimanche prochuin, au pro- Mejusqu'à Ia Semaine Sainte.
fit des missions pauvres du dio- *
cèue, l'autre annonce la nomina- Un cheval, mené à fond de
tion de Mgr DeCelles à la coad- train, à failli renverser une jeune
Jutorerie de Saint-Hyacintie. fille hier, dans la rue Augusta.
à Nous publions ailleurs cette Quand done comprendra-t-on
ernière lettre, que les chemins publics, les rues

* de la ville, ne sont pas des hippo-
dromes ? Il arrivera, quelque bon
jour, des accidents que l’on aura
lieu de regretter amèrement.

Allons, MM. les constables,
faites donc en sorte que les règle-

Unaccident survenu aux ma-
chines de la manufacture de pa-
pier de Saint-Joseph de Sorel àété cause que cette mauufactnre
à été fermée depuis une dizaine
de jours. ments municipaux soient, sous ce

Les opérations, cependant, apport, rigoureusement obser
doivent recommencer incossam- Vés.
ment, «

Lors de l'assemblée du conseil
municipal de la paroisse de Saint-
Roch de Richelieu, tenue le 7 du
courant, les résolutions suivantes
ont été adoptées à l'unanimité :

“ Que les citoyens de Saint
Roch ont appris avec joie l'éléva-
tion de leur ancien curé au
de condjuteur de Monseigneur
de Saint-Hyacinthe,
« Que les membres de ce con-

seil profitent de l'occasion pour
résenter leurs félicitations À
onseigneur DeCellos ot Tui té-

moigner leur vive roconuaissan-
co. pour lo bien spirituel et tem-

qu’il a fait dmraut Lee dix
années-qu'il s’est #évoué pour la

*

Notre confrère de Ia Gazette deBerthier, M. ©, A, Chênevert,Avocat, se plaint d’avoir été, il y4 quelques jours, attaqué, assailli& battu | brutalement par unme du nom de Bacon. Ce
dernier a été condamné per lemagistrat W. G. MeConnell à“ble sou procès aux prochainestatises criminelles et à être em-
Prisonné sur le champ à défaut4 fournir deux cantions de 8500
vy ne. Le cautionnement a

ourni, Cotte affaire a créélost en émoi dans la petite ville

  poste! jobs à bon marché ost commen:

cler nommé par le gouvernement
de Québec, donnera & Berthier
une conférence agricole.

*
M. A. Germain, de la société

légale Auger, Germain, Leciaire
et Chaffers, de Montréal, est en

ville pour affaires professionnelles.
*

L'agent des MM. Lefebvre,
qui ontfait l'acquisition de l’uei-
ne à sucre de Berthier, est M,
Eugène Goudron.

*
Leconseil du comté de Ber

thier aura une assemblée spéciale
mercredi. Les délégués du comté
se réuniront aussi ce jour-là.

+

La publication des minutes de
la dernière assemblée du conseil
de vills est forcément remise à
mercredi, faute d'espace, ainsi
queles prix du marché.

+

Le marché à bois, samedi,a été
le meilleur de la saison.

Plus de 150 voitures station-
naient sur ln place du marché
Saint Laurent, ot le bois qu’elles
conteuaient a été vite écoulé.

*

M. Poupore, ancien député de
Pontiac, était en ville la semaine

dernière,alors qu’il a fait l’acquiei-
tion d’un certain nombre de bar-

printemps.
+

M, Adélard Paul Hus, fils de
M. l’échevin Pierre Paul Hus, a

jours cru qu’il était les deux à la |épousé ce matin Mlle Rosanrih intense et douloureuse, ef toute
Cournoyer. -

Les nouveaux époux sout aus
sitôt partis pour Saint-Hyacinthe
et Sherbrooke.
Nos meilleurs souhaits.

*

M. J. E. Beaubien, télégre-
phiste, est parti ce niatin pour
Trois-Rivières,doù il ne reviendra

que demain soir ou mercredi. Il
sers,durant son absence, rempla-
cé par M. John Connell, de l'a-
gence des Travaux Publics de
cette ville.

+

Grand concert demain soir au
collège de Berthier, à l’occasion
du départ du Révérend Père Du-
gas pour la Terre-Sainte. Le pro-
gramme comprend de la musique,
du chant,un drameetune opérette.
Le concert commencera à 7.80

précises.
Prix, 26, 15 et 10 conte.

+

Ou a fait dernièrement, à l’é-
glise de Sainte-Uécile de Milton,
l'inauguration d’un trèe joli or-
œue.L'Union,de Saint-Hyacinthe,
nous apprend que notre conci-
toyen, M. L T. Trempe,s envoyé,
à cette occasion, au curé de la
paroisse, M. l'abbé Charbonneau,
une généreuse contribution.

w
Les encans arrivent. Déjà plu-

sieurs sont annoncés pour des da-
tes très rapprochées ; aussi M. J.
0. Weilbrenner,encauteur, nous
prie d’aunoncer que ceux qui dé-
sirent faire encan au printemps
feraient bien de le voiraans dé
lai. Si l’on attend trop, il y aura
encombrement, et les ventes en
souffriront.

*

JOBS ! JOBS ! JOBS!

La grande vente annuelle de

cée ce matin au magasin de M.
C. O. Paradis. Il y a foule et tout
se vend à des prix des plus popu-
laires.Un seul prix et pas de porte
de temps. Tous lesJours il y au-
ra des jobs nouveaux. Ne pas ou-
Mier que le magasin sera fermé
chaque jour à Gh, p. m., afin de audiaire si paisible de Ber-

|

paroisse de Baint-Réek. *x *

ges qu’il viendra chercher au!

projet,
*

La Gazette de Berthier donne

lo tableau suivant des bap
têmes, mariages ot edpulinres qui
ont eu lieu duna los différentes
peroisses du comté de Berthier, durant l'uniéy 18% : -

Ba;stéme -a Diéohe Mariages

Berthier, 126 88 28
StCuthbert, 124 74 30
Bt-Gubriel, 116 64 11
St-Berthélenn 1038 54 138
8t-Norbert, ot 24 nn
Isle Dupas, 58 80 11
Lauonraie, 51 85 11
8t-Damion, 4 18 8

°|Bt-Michel, 30 8 2
Lavaltrie, 28 22 6
S8t-Edmoud, 15 8 1
$t-
su.)

ton, (registre non encore re-

LE RHUMATISME GQUERI EN UN
OUR.—Le Reinide,Sud icain pour
e Rhuvistismu et Le Névralgie guéri n.
dicalement dans à ou 3 jours, Non ae-
tion sur ls systime est remarquable et
tnystérieuse. I enlève La canse ot la ma-
ladje disparait immédiatement.

2 ‘pheididre ‘dose fuip boaucoup de
bien.—~78 couts,
Veudu par I. SYLVPSTRE,

17 août JEU. —la
+

Le “Montréal & Sorel.”
Pour l'information de nos lec-

teurs nous croyons devoir rappe-
ler que les traine, sur ce chemin,
partent de Sorel,le matin, à 6.16,
et de Montréal, pour Borel,à 4.30

p. m.
—--.

HEMORROIDES ! HEMORROIDES !
HEMORROIDESDOULOUREUSES

Bturzoues : Humidité, décaangeaison
nait

augmentée si où se gratte. Si on laine
faite il se forme une tumeurqui,souvont,
saigne et forme ulcère, devenant très
acusible. L'ONGUEST SWAYNE arrête la
démangeaison et le saiguement, guérit
l’ulcération ot, duns la plupart des cas,
enlève les tumeurs.
Chez les pharmaciens ou BE Ja malle

pour 5U cts. Dr Swayxe & Fils, l'hiladel-
phie,

LYMAN FILS & CIE
Agents pour le grosMontréal,

1 an.—Du 85 aofit 1801.

Isa crinoline

- La crinoline, la hideuse crino-
line, qui fait de la femme un «ô-
ne mal fini, menace de revenir A
la mode.

C'est un fléau que l'on ne sau-
rait trop combattre.
“Les grands journaux de l'Eu-

ropo ct dea Etats-Unis ont com-
mencé la guerre, qu’ils poussent
avec vigueur, et une législature,
celle du Minnesota, a même cru
devoir légiférer contre cette in-
vention exécrable.

Voici le projet de lui qu’elle à
eu ce momentà l'étude :
+ Article ler.—TI est interdit

à qui que ce soit, dans toute
l'étendue du Minuebota, de fa-
briquer, vendre, mettre en ven-
te, porter, ou de favoriser la fa-
brication, la vente ou l’usage de
cotillops ou jupes A ebrecaux ou
de n'importe quel vêtement qui
yressemble. 3
~« Article 2—Toute personne
contrevenant à lu présente loi ou
à n'importe Inquelle de ces pres-
criptions, ou favorisant la contra-
vention à lu mêtue loi, sera pu-
nie d'une amende de $5 à $25
pour chaque contravention, et la
contrainte par corps cst fixée à
trente jours d'emprisonnement au
maximun. ”
Que nos législatours no aui-

vont-ils pas cet exemple ?

 

AVIS.
- LAssemblée générale annuelle
des actionnaires de la'COMPA-
GNIE D'IMPRIMRERIE RI-
CHELIEU, pour Pélection des
directeurs ét pour toutes autres
affaires concernant ladite com-
paguie, aura lieu à Sorel, au bu-
reau du SORELOIS, rue Au-
gusta, No 84, le 23 février cou-
rant, à 7.30 hre P. M.

À. P. VANASSE, préparer les ventes du lende-
moiu

Coe

Gérant et Secrétaire.
Borel, 10 février 1898,

rand renom, do Brooklyn, M.
arring avait recu une dducation

des plus soignées qu’il avait cor-
plétéo ensuite par nn long voysge
en Europe, et son père tai avait
légué en mourant une très belle
fortune. Pendaut son séjour en
Europe, M. Warring à éponsé
une jeune actrice du théâtre royal
de Vienne, Elza Hoffmann,
De retour à Now-York,il avait

embrassé svec beaucoup de snc-
cèa lu profession de son père. Les
premières nnnéce de son mariage
ont été très heureuses ; muie de-
puis doux aus onviron, le jeune
et riche avocat s’est adonné à la
boisson ot en a presque perdu lu
raison. ’
M. Warring, après «x tentative

de suicide, à été transporté à l’hô-
pital Bellevue, Sou état, quuique
critique, n’est pas considéré com-
me absolument déscspéré. Ondit
ue Mme Warring est presque
olle de chagrin,
Voilà où conduit l’ivrognerie !

 +æ OB+

Qnguent ot pilules d'Holloway

Conseil aux faibles—Ceux
qui sont exposés à une tempéra-
ture changeante pendant une pé-
riode prolongée doivent recher-
cher tous les moyens de mettre
de côté tous les obstacles À leur
santé. Cet Onguent rafraichis-
sant, frotté avec soin eur ln peau,
est le remède le plus sûr contre
toutes les maladies de lu gorge ot
de lu poitrine. L'esquinancie, le
relâchement des amygdales, le
mal de gorge, les glandes on-
flammes, le Catarrhe ordinaire,
la bronchite, maladies prédomi-
nantes, on cette saison, peuvent
être enrayés nussitôt que décou-
verts, et chaque symptôme gué-
ri par le traitement simple et ef-
fectif d’Holloway. L'Onguentet
les Pilules sont fortement recom-
mundés pour la facilité avec la-
quelle ils arrêtent l’influenza ; ils
soulagent en ut court espace de
temps incroyable la fièvre et la
toux fatigante,

 

Décapité par un fil élec-
trique

Toute une eérie d'accidents,
plus poignants les uns que les au-
tres, & été causé par un fil d’éclai-
rage électrique dans une des rues
les plus fréquentées de Louieville
(Kentucky(la semaine dernière.
Le fil, qui était chargé d’un

des couratits les plus puissants
que l’on emploie, s'est cass avant
le lever du jour et est resté sus-
penduen spirale au milieu de la
rue. Par suite de In rupture du
fil, les lumières s'étaient éteintes
et toute cette purtio de la rue
était plongée «dans l’obscurité.
Une voiture de louage étant ve-
vue à passer À cet endroit, le che-
val a heurté le dangereux fil et a
reçu une telle décharge qu'il a
été renversé. De plus, les étin-
celles électriques jailliesant du fil
ont mis le feu & la voiture, et
c’est par un hasard tenant pres-
que du prodige que le cocher n’a
pus été tué. Quelques iustants
après, un autre cheval, attelé à
un lourd camion de brasserie, u
heurté le fil suspendu dans l’obs-
curité comme un piège meurtrier
et à été tué sur le coup.

Cette fois un constablo a été
até près du fil pour prévenir

ce passants du danger et éviter
de nouveaux accidents. Mais le
constable sc tenait prudemmont
à une cortaine distance, et, pen-
dant qu’il avait le dos tourné, un
nègre, Léonard Figg, se rendant
À son travail, est arrivé, a heurté
le fil meurtrier ctest tombé en
poussant un cri déchirant. Le
constable et plusieurs passants ont
voulu se porter au secours du
malheureux nègre ; mais île l’a
vaient à poine .touché qu'ils
étalent renvorsés sans counais-
sance par les décharges électri-
ttes. En même temps une odeur

do chair brûlée so répandait dans
toute ln rue. Figg, en tombant,
s'était enroulé le fl brûlant au-
tour du cou. Lorsque les ouvriers
de ln compagnie d'éclairage élec-
triquo sont enfin arrivés, nou seu-
lement le nègre était mortdepuis
longtemps, mais le fil lui avait
brû à eiprofondément le cou que
la tête était prosque complète-
ment séparéo du corpe, : 

 

Ville ot éu Distelet

|

M. le Dr A. Fortier de Maint-| M. A. Demers, avocst, de} La Gazette de Berthier 8 L'ivrogner! - =Sha do ls — David,était en ville samedi. Berthier, est en ville, ’ se fortement au projet de loi de — ° Faites Attention ÏL'élection de M, F. O. Lamer- . ‘Ç . M. JM. Tellier, pour sanexer. S38 CONSEQUENCES
do comme msire de Berthier,| M. Victor Dessert, de Bain Lesolrlo le comté de Berthier su dirk v —_— —_——e
ee , Guillaume d’U est ou ville, éérmou à i . n drame polgnunt s'est di- i aeat contestés Pos, Celles. par Mgr Eyserire roulé a Somadernière late Nous avons regu toutestoa Mauruhaudiscs d'iliver.

Ja messe hier, à l’église pa 3 1 0 Charland est parti M, Cha Lord pa revenu sage. ProBistré notre prot pontre le yPareANESbo “ramor Veues voir nos Healettes \ uniez voir nos Frofles b Mantesus
Vouez voir nos Pollotorics, Vonex voir nos balles étoffss à rob o,

Venez voir nos sots où pollotorics,
Venez voir nos “Stanloy Choth” pour costumes do dumos

Vetoes voir nos fameux Cunts de Kid, pour Dames ot Mosaie: re,
Voues voir nos Tweeds pour hommes,

Venes voir nos lainagos, otc., Vonoz voir nos courortes de live,
Veues voir nos heanz Cachemirer,

Nous avons los moillours ‘l'alliours de la ville, Vouea voir nos Tapis ot nos l'rôlacts.
Nos prix scut Iss plus bas de la ville,

—{}

C. 0. PARADIS,
En Face du Marché,- - Sorel

CANADA,
Proviscr bE Quéske, Cour
District de Richelieu. }

   

  

 

Supérieure
Le troisième jour du mois de Févriet en l'année ait huit

vent quatre-vingt-treize.

 

(Eu Vacance)

No 3426.
LA BANQUE D'HOCHELAGA,

Demanderesse,
Vs,

HN'azaire Provost,
Détendeur,

ct

ent 8 Turcotte,
Curateurrs,

et

L'ETonorable J. S.C.

Wm

artele et al,
Réelumants,

Sur motion de lu part des réclamants :
ATTENDU qu'il appert nu certificat du Régistrateur et autres

documents produits cn cette enuke, que Olivier Ethier, navigateur,
William Barclay Aird, père, comptable, Aimé Sigman, charpentier,
Albert Prud'homune, charretier, Hyacinthe Beauchemin, mécani-
cien, Moïse Beauchemin, bourgeois, Hyacinthe Beauchemiu et
Philippe Deauchemin, toue deux mécaticiena,conmefaisant affaires
4 Sorel, sous les nom et raison sociale de Beauchemin à Fils,
Jules Chevalier, régistrateur, en sa qualité de tuteur à Marie et Eu-
gène Chevalier, Cyrille Labelle, marchand, Jean Chupdelaine,
capitaine de bateau A vapeur, Dlle Charlotte Sophie Armstrong,
fille majeure et usant de ses droits, Dame Marie-Sophie Belland,
veuve de feu Maxime Bourret, et Siméon Châteauvert, for, eron,
tous de la Cité de Sorel, dans le District de Richelieu, et Nazaire
Provost, menuisier, de ladite Cité de Sorel, ot la Banque d’Hoche-
laga, corps politique et incorporé ayant son principal bureau d’af-
fnires en les Cité et District de Montréal, et MM. Ambrose 1.
Kent et Arthur Turcotte, tous deux comptables, des Cité et Dis-
trict de Montréal, en leur qualité de curateurs en cette cause, sont
tous intéressés dans la ventilation des lots ou emplacements connus
et désignés au plan ct livre de renvoiofficiels de lu ville de Sorel,
(maintenant Cité de Sorel) sous les numéros 862, 863, 864 ot 865,
vendus en un seul lot et séparémentaffectés et hypothéquén à dit-
féronts créanciers, et qui a été ordonnée par cette cour suivant son
ordonnance en date du premier jour du mois de février courant;

11 est enjoint aux sus-nommés de comparaître devant la Cour
Supérieure, dans le District de Richelieu, cour tenante, le quinziè-
me jour du mois de mai prochain, A dix heures du matin pour
procéder À la nomination d’experts, lesquels experts procdderont
ensuite & la ventilation et estimation des susdits lots séparément,
sous serment et suivant la pratique de cette Cour et feront rapport
de leurs procédés sans délai—alin que sur tel rapport les dits curu-
teurs puissent faire la distribution des deniers prélevés par la vente
des dite lote suivant ln loi, (avec dépens).

À. N. GOUIN, P. C. S.
Îl est ordonné en outre aux parties intéressées ci-après nom-

mées, savoir : Olivier Ethier, William Barclay Aird et Dame Marie
Sophie Belland, veuve de feu Maxime Bourret, dans la ventilation
ci-haut mentionnée, vu leur absence de ce district, de comparaitre
aux jour ct lieu mentionnés enl'ordonnance qui précède pour pro-
céder conformément à icelle,

 

AL NL Goris, PL CLS,
Wiirtele & Lacroix.

Avocats des réclamants.
10 féb, ‘93.—21.

Fromage à la crême
M. F, N. CHAGNON, marchand, rue

preneur de clu wine de fer, et Flie Mau-
tault, aussi avocat, et Stuart Howard,in.
pemeurvivil, tri teuis derniers au le
cité de Mutatréul, datele dietsiet de Mont-

Ju Roi, Burel, est le seul agent de M.

|

© - «len ots de i
HerteBrousseau pour Ju veute du FRU. ral tour les chusujets de So Majes-
MAGE A LA CRRME, fabriqué par ce
dernier, Prix : 23 centle fromage,

23 janvier 1883,—1m.

‘Les suslits requdrants seront les pre.
wivrsdirecteurs vu dirocteurs proviseires
de Ja compagnie,

EMARD er MAURAULT
Procureurs des ) étitionnaires

Daté à Sorel, ce de jourde Jouvier v3

Sujanvier 1693.—jno.

VIS est par le présent do nLé que
dans le cours d'un mis à compter
de le durnière publication de cet

vis dans la (hezolte du Qanadie les per-
sonuesShapris dénonsées s'adremeront
à Son Éacellence le Gouverueut-général
en conseil pour obtenir des lettres pa-
tentes en vertu de  l'Acte dus compa
gies,”

t, Le nomde lacompaguie sopn “Com.

 

VENTE AL'ENCAN

w JULES POULIN,
ragnie des quais et élévateurs de Borel
i responsabilité limitée,

2. Les fins pour lesquelles une charte
est demandée sont l'achat de terrains, de
lots de grève et de droits riverains, l’é-
rection et la construction de quais, bas.
sins et élévaieurs, avec le droit d'acheter,
louer «t oxpluiter des remuryueurs à va-
peur, des diaçueurs et des élévateurs à
vapeur, ot généralementfaire les opéra-
tione de gando-quais, arrimeurs et a
diens d'entrepôt, avec le croit de déli-
vrer due récépiseés d'entrepôt, et avec le
droit d’acquétir par achat tous los im.
meubles, bâtiments outillage et wachi-
nerie qui pourrunt être nécessaires aux
fins que se pro compagnie.
3 opérations de la compagnie se-

ront faites à Burel, daus le comté de Ri-
chelieu, dans la province de Québec, où
sera situé le principal burean d’affaires.

4. Le montant projeté du capital-ae-
tions est de cent mills plastres C 00,000(
divisé en mile actione de cent piastres
(8100) chasune. LL,

| 5. les noms au long, ef lve adresses et
occapations des nts sont Jes sui.

FAILLE,
Le souxsigue à reçu inctrnction du et.

tateur à lu faillite, de vendre par eucan,
à tant dans lu piastre, au mageain du
failli, situé au rez-de-chaussée du marche
principal, à Sorel, à 11 heures n. m.,
MARDI, lo 88 FÉVRIER COURANT:
lo. Un foivds de commerce consis.

tant en Vaiselles Cristaux
et divers, tel que par inven-

ve 4604.00
à t

Uermain de Granthant......... $37.4
30. Lea créatices de livrogeneesse $83.29

Tormes: Agent Conplan’,

L’acyuéreur aura l'usage gratuit du
mag sits, (rex-cde-chaude we manbé),
jusqu'au 30 avril prochain.

A A TAILLON, J.0. WAILBIBXJER
Curateur. Encant: ar,

Borel, 11fév. 93.31,—11-90 57 fév,

  
   

 vayts lous Shan Qué.
ui ur ; Edverd D.

vet tonsdeux de le Lam suxdite : Charles Delumars Mass, emvre.
ofl doving plus grande, cils disait à

000 enfantsent9 dedeCap
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  Seesoso capcomcscs a = =e re

a LA GARDE OÙ PEUPLES (CREUSE “Jesu lunacy LA CONFESSION ’Marbrerie de Sorel EhST IUPRIUBAIR
memeJA IRree

AL. Louis Frecymet, Rue Prince

PRES DU BUREAU DE TOSTE

s * M LOUIS FREYCINET, Soulptour eus
marhte, l'icrro ot Granit, à l'honneur d'an

oncrat public do Boro! ot dea cusirone,
auquelit a du teste déjà dunué desprouver
do son cavoir faire, qu'il est maintenant
txé définitivement À Borc!,
M. FRECYNETco churgo d'exceuter

À l'entière catirfrction do cce clients tort
ouvrage do Heulpturo eur Marbre, Granit
Pierre, ote, nine quo de Gravure qi'ol
“oudra Lion lui couler.

> M, Frecyuet a uncortain nombro do Mo-
; auments déjà terminée, qvil souraettra vo-

lontio:s à l'examen d ; coux qui lui reudront visito à va Murbrorie
Rue Priuce, l'ide du Bureau do Poste.

SUPUne Visit Per soLLICITÉEÆP

IL. FRECYITET,
—
mri ———

L'ÉQUITAËLE 5...

   
Rve Prixce, Sore,, P. Q

T'COMPAGNIED'ASSRUANCI
SUR LA VIE

—X ler JANVIER 1582 New——
    vuscnasessausereue sec ren a ses

nasser

bent s $136,105.01 br

ir toutes polices cn vigueur (al.
culée à et is Ja Reserve spéciale (pour l'Etablise- Lea Le
ment d'une évaluation à 34 pre 6.) dv #1... 100,000,587 KE

arc 4} 26,202,850 DE

ACTIF...
l'ASSIF

  

Escodent total non distribué.isms «un.
 

Revenu... caasauons cascecsa eee nv $ 39,004,083 t4

Nouvelles polices souscrites cn Isal..
Asattatices CD COUFS.….

   

 

2-01,<04,607.00

La Poutet Tostise Libnk la dernière forme d'avsutaure de Ja muciétés

euntiene aucune restriction au aujet dela résidence, des vosages, de l'occupation

au bout d'un a. Incontestable après un an, ot suis contise ble après trois ana
BF"Les réclantitions sont puyées immediatement sur récs ptior de preuves sutis-

faimant-s du ds

SEARGENT P. STEAUN A, Gérant génl pour le Canada, lu, LAFERRIÈRE, fn

——AGENTS A SOREL

A. A. TAILLON, Panqui- ret A, GUEVREMONT, Notaire,

opel, 24 dévemdbre 1+32—tatt

 

  
 

 

A VENDRE
Machines à Coudre, Pianos, Orgues, Etc, Ete, Etc.

 

Dos meilleures Mauufactures ORGUES et l'IANOS magniligues
échangés contre Orgues ct Pianos do ecconde main.

Avantagos supérieurs à v’itnporto quelle maisou de Montréal où

ailloura. 4e .
Crédit aux gons solvables avce toutes les fucilités do paicment

ibles. ,
M. Péloquin fuit lo commerce à son profit oxclualt, et c’est pour.

quoi n'ayant point de dépeuscs 1l pourra vedio à meillour marché
qu’ailloura. . Co. .

Les acheteurs paieront directemeut à lui-même, eoit à St-Oure,
soit à lour domicito. .

Une visite cst collicité avant d’ucheterailleurs. _
Les moilleurs jours pour rencentrer  M. I'cloquini son dumici-

le, sont In sumediet le lundi. On joutsu unesi io rencontrer chez lui

u'importe quel jour do lu cerr nine, pourvu qu'onlui du iivo d'avance,
 

M. Péloquin est aurei commerçant do chevaux, et il secevls dee
chevaux on éclhiunge coutro ces machines à coure, orgues où piit:on

suivant le cna. 1 4 ‘

À toujoura des chovaux À verre et en achète à d'excelentos

conditions, et il y a toujours moyen do s'arranger,
Toujours où main un bon nesortiment du pianos ct orgues du

socondo mn, pour lu raison q'ie M. l’éloquin taigatit le commerce

do pianos, cat obligé d’échunger des inetrun:ct.(u reefs jour dos
vieux, et il vend cospianos, qui sont répare, à guands Bacrifieur

tance noufs sont voudue

À

des prix.
Aussi los pianos P. PELO JUIN, Srovis
bémd7

I A LECTUREroud l'homtao parfuit,
4 Conférence l'homme toujours prêt,

L'éeritare fait Phommo exact,
Et le JOIINSTON'3 Fiuid Beef rend l'hommo fort.

Toutes les qualités da meilleur bæal donnant du In vignenr so
trouvent dans le JOIINSTON'S FLUID BEEF, eous unoforme à
la portée do tous, vu quo très peu d'onarg:o vitulo cst requise dutis
lo cours d'une digestion parfaite et de l’ussimilation. LES EX.
TRAITS DE LŒUFsant vides de principes nutritifs.

HOTEL BRUNSWICK, SOREL
 

Les eommis-vos
TT geurs y trouveront

jdesvallesottils pour
ler ave

Sous ia direction
de spu nouveaupro. TEE
priétaire, cat ain]
tenant Phitel le plus,
confortable, sane
contredit, qui re
puisse trouver dans
H province en de-
hors de Montreal ot!
de Québec, '

       

       

  

      

  

 

  
Sd, |touristes grâce aux
£30 7m Cann Fintations teut-

1] Sg é-fuit mo lernes qui
Rev antéte introduites

   

' pure de leurs désirs,
: : » la table ne Jase

RES ten à désirer,
CIogeal  Attenantes a Phi.
Dee tel se trouvent une

bonne cour et «le

Les peintures et
Vawenblement en] JRF

ment ou rete |g
ou renouvelés, ot le
tout vst de première —y-s=

vasles écurive,

Nap. Latraverse, Propriétaire.
  

Sorin

. montra un Visage plus bienveil-
>| laut. Lorsqu'elle lui apparut pour

Lu renommée des Lionfsita
qu'on disait avoir été roçue «aus
ls Grotte sainte grandissant sans
cesse, Où VOynit nusst augmonter

do Jour on jour lo concours «es
hommes nteirds À In Grotte pur
la véudration pour co lieu. Ausal

| pou aw par la célébrit* des pro-
diges et de la candeur do la jeu-
ue fille, l'Svque de Turbo, qua-

tro aus après los événements pri
cités et à lu suite d’un examen
juridique dos fuits, recounut dune

son jugement qu: les caractiros
dul'Apparition étuiont surnatu-
rel-et autoriss lo eulte de la
Vierge linmuculée daus cette md.
me Grotte. Bientôt une chapelle
fut bâtie : À partie de ce jour,
suit pour accomplir un væu, soit
pour présenter des prières, dos
toules presque inuorubrales de
fidèles y accourent chaque année
de France, do Belgique, d'Italie,
d'Espagne, «lus autres contrées
le l'Europe, et même des régions
“loignées de l'Amérique, et le
nom de Phumaealde de Lourdes
devient de plus en plus célèbre

par tout l'univers,
L'eau de lu fontaine, portée

dans toutes les parties du mon

de, rend ln santé aux malades,

L'univers entholique, reconnais
«unt pour tunt de bieufuits, y n
élevé des monumeuts sacrés d'un
travail merveilleux. Des éten.
dards sans nombre, témoignages

«le bienfaits reçus; ct qui ont été

envoyés par les cités ot les nations
torment an temple do la Vierge
une parure adinirable. L\, com-
ne fur son (rine, ln Vierge 1m-
mueuléo est houvrS sans interrup-
tion : le jour, par les prières, le
chant religieux et d'autres cévé-
monies Zsolennellos ; lu nuit par

ces processions sacrées duns les

quelles des foules presque infi-
ties de pèlerins s'avancent à la
lumière des cierges et des flam-
buanx et chantent les lounnges

de la bicuheureuse Vierge.

‘EMULSION
En FACTION

 

Tlowous gazantira surement de Le malsdie

VOUS
Avez une Tres Nar:vaise Tonx,
Soutrez d'Afections de la Gorge,
Avez Perdu da Folds par Maladie,
Etes Menace ce Consomption.

ELLE
Chassera Cette Toux,
Guérirx Vos Poumons,
Vous Dounera des Chairs,
Empéchora la Consomption
Perites et Grandes Beatchles, 80e. et $L00.

TRES ACHEAQLE AU GOUT.

Dem:n.e:: «SD EE Eamataio 14

 

Feu; do Nore Lame do Lourdes

La Sacrée Congrégution des
Rites ayant approuvé, par décret
du 14 juillet 1891, l'office propre

dela Vierge humgeulde de Lour-

des, cette fête u eu lien, pour la

première fois en Canada, samedi

dernier, 11 février, qui était le
tronte-cinquième anniversaire de

la première apparition de la Ste
Vierge à Bernadette,

Ti nous paraît intéressant, dit

l'Etendard, de plucer sous les

veux de nos lecteurs les leçons du
second Nov:urne de ce nouvel of-
live. où ~e trouve merveillense-
ment condeusée Phistoire des di-

verses apparitions, [détails et des-

criptions à part, on croit fire le
livre remarquable de M, Tenri
Lusserre,

GQUATHIÈME LEÇON

En ke quatribuie autée depuis VIe LEçox
lu définition dogmntique de l'Iu-
maculée Conception de la bien-
heureuse Vierge Marie, nux

bords du Guve, près cle la ville
de Lourdes, du dio ee de Tar-
bes, en France, la Vierge elle-

Ces pélerinages out réchautté
lu toi refroidie de notre siècle,

ont donné du courage pour pro-
fesser lu foi chrétienne et ont fait
grandir d'une façon merveilleuse

le eulte de la Vierge Rhumneulée,
comme tout le monde connaît,

dans une aatractu-ité derochers | Dans cette admirable protossion
au-dessus de fa groite de Massa[de foi, le peuple chrétien à pour
bielle, à une jeune fille appelée | chefs des prêtres qui y amènent

Bernadette dans liliome poputleurs peuples. Les évèques eux-
Tire, trés quuvre, il est vrai, [mêmes visitent souvent le sunt
mais enndide et pieuse. L'aspeet lieu, président aux pèlerinages et

de l'Inivuculée Vierge respirait assistent aux fêtes les plus so

la jeunesse et ln bonté ; elle était lennelles. Il n’est pas très rare

vêtue d'une robe et d'un voile] de voir sen approcher, comme
blancs comme la neige, et portait d'humbles pèlorius, les princes de
une ceinture bleue : ses picsls nur l'Eglise romaine revétus de la
étaient parés d'une rose d'or. Le pourpre. Les pontifes romuins
premier jour de l'apparition, qui eux-mêmes, daus leur dévotion

était le onzième de février, en pour l'immaculée de Lourdres,

l'an muil huit cent cinquante-huit, [ont comblé le saint temple des

elle apprit à lu jeune fille à faire 1,0 00 plus magnifiques, Pie IX
dignement el piensement le si py honoré eu lui accordant des
gue de la croix, et, preuant en indulgences,lo privilège d’une ar
main le chapelet qui, aupara- chiconfrérie et le titre de bLasili-

vaut, (ombaït suspendu de son que mineure, Il à aussi voulu
bras, elle l'encourugea, par 890 faire couronner solennellement
exemple, à lu récitation cu Suint- par son nonce apostolique cn
Rosaire ; ce qu’elle fit aussi pen- France la statuo Ce In Mir de
dant les autres apparitions. Le Dieu qu’on y vét bre. Léon XIII,
jour de lu seconde apparition, la à son tour, l’a comblé d’innom-
jeunefille, redoutant une ruse du prubles bieufnite, il a nccardé des
démon, jet, duus la simplicité de indu'g mors, rous forme du Ju-
ron cœur, de l'eau bétite vers lu bilé, lors dn viug-cinquièmo an

Vierge ; mais lu hicnheureuse niverzaire de l’Appurition, n enr
Vierge, avec uu doux sourire, lui courags les pèlerinages par sou

autorité et an parole ct afait faire
en son nom la dédicace solennel-
le de l’églire du Rosnive, il n mis

le comble à ses bienfaits si grande
en daignant permettre, sur la de-
mande d’un grand nombre d'é-

vêques, de célébrer par un office
et une mosso propres une fête so-
leunello sous lo titre de l’Appa-
vition de ln B. V. Immaculée.

maêtue s'est montrée plusieurs fois

lu troisième fois, clle invita la

jeune fille à venir à In Grotte
pendant quinze jours. Dès lors,
elle lui parla souveut et. l’exhor-
ta à prier pour les pé-hours, à
baiser lu terre et faire péniteuce,
puis elle tni ordonna de dire aux
prêtres qu’on devait lui bâtir là
tune chapelle et qu'on devait y
venir eu processions solennolles.
De plus, clle Ini donnal'ordre de
hoire de l’eau et de se laver À la
fontaine qui était cocure cachée

mes 46meeen

Rebere Wilkinson, de Brow vivin-s
Ind., dit : “ J'étais depuidtrois ans souf-
frante de Névralyie, faiblesse d’Kstuznuc, ‘ 

Le SIROP CALMANT
DU DREDMORIINT

S'emploie dans toutes les Maladies des Enfans

Ea vente cher V4. 2. 11 214C1L 14 407,

|

Sorel

t, elle qui tant de fois avait daig 16
| lui apparaître, In Vierge, rappro.

; t Vant les yeux vors le ci«i, In

TT CUTpra

EEPPro

ang

Tra

your

Dyspopsie et Indigestion, jusqu’i ce quo |nus tenth FO disparue, Ae
Je m'étais soignée constamment sant

résultat ; j'achetai une bouteille de Ner-
vine Sud Américaine, gni mefit plus de
Lien qu'aucun #30 de remèdes que j'ous
en ma vie, Je conscillerai à tonte person.
ne faible dese ervirde ce remide agri-
able et précieux. Une bouteille d'useni

sous le sable, munis qui Iientôt

ullait jailliv. Enfin, en la Fête de
l’Annouciation, la jeune fille de-

mandaut avec instance le now de 
HW
requise, Guirit lesdartres, l’écxema, les
démanyeai-un4, toutes lesbr
le visage, Sur les mai % le nwz, ete, ete,
laiswui la peau « ii

 endu I, Sylvestre,
chant les maîns ur ls poitrine et | vous convainçra,

Sorel 17 soût 1608—la, RJpdAIRE1 b. 0. LAVISLETTE,.LA,

Nous lisons duns lo “ Bon Com-
bat,” Journal publié à Joliette,
par M. l'abbé Baillargé :

%Loin do son confusseur,Piorre,

walnde au lit, vo confesses un jour
par lo téléphone et un autre par
lo télégraphe. Ces conteusions ont-
elles été valides Ÿ

It. Ta théologie dit que le pé-
nitent doit être * précent ” afin
gue le coufousour puise porter
un jugement certain sur sw per-
sonne ot sur ses dispositions, L'ab-
solution doit également tomber
sir Ulie personne présente, comme
il reasort de ln formule.

Or, pratiquement:
Nil w’agit du téléphone, ces con-

ditions ne sont pus réalisables.
S'il s'agit du télégraphe, les

conditions requises sont encore
plus irréulivables. En effet :

lo Les communications par té-
légraphe ne sc font pas do vive
voix, mais parsignes, c'est-à-dire,
par nue lettre en signes. Or,nous

savons que l'absolution par lettre
est invalide, dune aussi celle qu’un
confesseur enverrait par le télé-
graphe.

20 Dans le Décret nux Armé-
nieus il cat «léfini que la forme
de absolution est dans les mots,

in ecrhis, Cette parole ost évidem-
ment vivaute et non la parole

morte des signes.”

LES FEMMES PARLENT
 

Et voici ve qu’elles disent : Nous con-
naissous toutes (plus vu moins) les 1ui-
sires ot Jes soulftantres attacliées à nutre
soxe,et ai nous nous plaignons quelque.
fois de ve que nous appelons l'injustice
de la punition indigée à la femme nn ja.
radis terrestre,aduetions que nous avous
un remède efficace à toutes nus douleurs
et nous recommandons le “ Régulateur
de la saute de la femme”et les “famale
Plasters’ du Dr Laviviere i toute femme
un Billy affectée dn * Beau mal” sous
quelque ferue qu'il -e présente, Onl'eis-
ploie aux Etats-Unis dans les communau-
tes religieuses et les hôpitaux, Les méie-
cius du Boston Electric Hospital certi-
tieut qu’ils emploient le Régulateur pour
fortifier les nerfs et le sang, relever les
furces, donner appétit et faciliter la di-
gestion et dans tous les cas de maladies
comm nes aux feunnes, Pour toutes in-
furimations, écrivez au Dr J. Larividre,
Manville, RL. Envoyez 20 cents pow
un plaster.
MM, Evous & Sons Montréal, P. Q.

Agents généraux pour le Canada.

 

=DU-

SORÉLOIS
TUE AUGUSTA, - SOREL

——{;}-u—_

Qu oxceute à cet etablissemont
sous le plus court delai,

—kT À Dks—

Prix Modérés
Toutes Sortes

IMPRESSIONS,
——Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES

V'AMPHLETS, êle,

Factums,
Blanes pour avocats,

Notaires et

Huissiers. A vendre dans toutes les vlharmacies .

Au cabaret : !

Le maître d'hôtel remet l'ad- ;
dition à Saint-Manchin. !
—Comment, #’écrie celui-ci, ‘

vous me comptez un pigeon an
lonis ! !

—Oui, monsieur. |

Et, comme Saiut-Manchin de- |

mande en ri>anant :

—Il avait done quelque chose !
d'extraordinaire, votre pigeon ?
— Certainement, tnonsieur— |

fuit l'autre inpertarbable-=il était |
voyageur, |

 

<>

COMMENT GUERIR TOUTES LES |
MALADIES DE LA PEAU :

Appliquexseul-n ment L'ONGUENT
{ve Aucun: médecine interne |

 

 

uptions dans

 

sacheot fraîche,
pour guérir co
 

J

Les grandes qualités
sortes do maladies no ae trouvent duns |
aucun autre reméde, Demandez À votre
vharmacien l'ONGUENT SWAYNE.

LYMAN FILS & CIE, :

— CW meee

Une agréable définition de la
franchise par vue ingénue de la |
Comédie-Françuise. |

La franchise consiste à dire |
carrément le mal qu’on pense de
ses amis. ;

mm...

TOUSSEZ-VOUS ?
Dapuis un Jourt

Uns Semaine f

Vu M:lot

Uns Rnnfel |

Les Annéest
PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLBTTR,

Le Plus Son,
Le Plus Hîfieass.
Le Plus Rgréadie eu Goût,

ER CONTIREY

Mopiam,Morphine,piChleseéeeme
EN VENTE PARTOUT.
25 ot 80 esate lo Piacoa,
OEMANDEE-LE.
  

=|
Billets et recus, Cartes d’Affai-
res et de Visite, Entetes de
Comptes et de Lettres,

lite.,lite., Bite.

Bianca de tetes series
FOUR LES——

Banquicrs et les municipalites

————HIRED CoSmére manme

Notre collection de carac-
tercs de gout et d’oruementation
est des mieux choisies des ot
mieux variees.

Nous avons a notre service
des artistes en typographic qui
peuvent exceuter en couleurs,
en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages de fantaisie,
et rivaliser avec las plus habiles
lartistes du pays.

Choix complet des plus beanx
papiers de luxe, Cartes,

papiers tinteset do
couleurs.

S’adresser au

Gérant de l'Etablissement

~ yA

 


